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RememOrance
¥ Mite...

Te souviens-tw parfois de nos plaisirs d’enfants
Et du trés grand jardin de la bonne Louise?
ORh! dans ma gorge j'ai des sanglots étouffants
Auw souvenir si doux de nos plaisirs d’enfants.
Je songe maintenant combien la vie est grise.

Ou sont les réves d'or que nous faisions jadis,
Auw temps que nous étions petite téte blonde,
Petite téte brune, ange du paradis?

Partis les réves d’or que nous faisions jadis
Dans le jardin d’alors, notre ciel, notre monde.

Aujourd’hui, le jardin w'a plus son air charmeur;
Et, quoique, bien plus fort, toute notre ame vibre,
Notre rire d’enfant a perdu sa candeur ;

Le jardin d@’autrefois n'a plus son air charmeur,
Notre coeur angoissé maintenant n’est plus libre.

£t nous pleurons souwvent nos chagrins par les soirs,

Et nous nous endormons avec bien moins de charmes
Qu'au temps ow, tout petits, nous avions tant d’espoirs!
Oui, nous pleurons souvent nos chagrins par les $oirs
Nentant monter en nous le spasme affreux des larmes.

ALBERT DREUX.
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